
g LE FANTASQUTE.

-nvAit devant les y ux il écrivit quew l'hx i atq'i ciaitvit été 0 7rit par ui

-homme commc lu... à peu pr. Cet éditeur a la manié. jm roi d croire
mue tons les apprenets sont boucheis. Quoi !: moi humble vriffonneur, iouloir
tout-à-coup me placer au rang de Pecrivain le plus spirituel, en ·li attribuant mes
écrits ; qui 'aurait er i Mais:vous me comblez d hrnneur messieurs les incré-

dules, merci, millions de fois i-rAi ; cependan cet écrivain ne. vous en remer-
cie guère, lui, j'en sois sur, t il a -raison.

Ce sont tous ces propos, que je considère comme insullants pinur -un honmoi
que j'aimýie et que je renecte,- q i m'ont fait m'S'rier pendani'un moi.. sains
comparaison comme lamlet î*é-re ou ne pas, écrir telle est la qumstion.

Mais, après tout, me suis-je dit, si Mr. le Fneur-en-rhef se trouvait insat- nu-
tant que-je le pense il se d-f&neiret assurément..il ferai jouer on arme, et lar'
aux mauvais pinisaint. Et voici 1r concluion que j'n' tirée de la réfl-xin qui

précède : done, s'il né se défend:pa, c'est qu'il ne sa trouve pann uu iqupé

que je le croi ; et par conlu-mon tinide, m je ni suis pas nusi le uM je le
croyais (quoique tout ceci puissie connnr à penser le coîtraire) et je me sais
écrié dans l'enivrement de mna joie : écriVons !

Au fait, qu'est-ce que je vais écrie pour Mn ]Revte de Novembre ? JT ne
puis plus parler des bêtes interessaties qui sont venues nous viier pend'dnt Péto,
u-neige les a tomes fail dgQu-rpir. Il n'y a qu'un cer:nin poulet qui est resté : e!
ula foi, il faut que les canadien sient de fneuses poules pour se laiser giu.
veruer par li. C'est ne, il me sembli de fléchir les genou(x devant les .

noux d'une femme, pi fGdhalt prendre son, poulet et le jeter en p.îmrp ait fîme
Boa qui avalait si bien un lapi sans se déranger ; mai-, C'est vrai, peut-ér"
n'auruil-i pas pu digérer u ne Inoseaussi épaisse. Quelques unz rréendio,
que le serpent eit rfîsé l'appas, parce qu'il aurait craint poir sa langue, c'r
que c'est un fameux coupe-lange que poulet, surtout de belle Ianwue.

Abandrmnaos un peu la volaille et le reptile pour en revenir ai mois te
NÇovembre.

NoJvembre eést le mois le phus curieux deC l'aonnée, 'a Québie. Il s'anom
au son des glas ftunbres gulvous rnnpellei ley irepnf rs Pi se termine an r, s lY
violons qui font danser les bons v;ran s. On p] ure h la T&;uis-ain et on dinsu à
la Ste. Catherine, tout comme s llmUvr qee nos.mnbat pes Fur le dO, comme S
on n'avait ni reige, mii froid, ni gouvernement anglais C'est la saison des bal
des concerts de ihmilil, du flage et dY tricotage. C'est lA saison où tote net

ville est incertaine de ce qu'ele doit faire et où 'on ne sait comment se ver.
L'éldgant chapeau d'eoûtalule' gros casque ù poil dhive-r, le léger sCir!ot
froisse la gro:se redingote. todis que la petite boline de nos dames se perd dan

la large piste de ia grosse bonte adae des hommes. C'est encore la saiîoi
où le corsage poétique de ons merveillçies se perd sous 'aiple manteau .- ga
de fourrure, où sa jolic maiti disparait dans sa grande mitaine ou dans i*éneat
manchon, et où sa helle orge est entortillée du poil soyeux d'un long boa. Qc
d'attraits se trouvent eachrs r1 is cet wttirail de drap et de peaux qui foi me la IG.

lotte d'hiver de nos belles ! Que de beautés enfouies, mon cl devine ft ri
peut voir ! Que de.......Allons, allons, où en suis-je. Nom d'un pétard Dr'
voilà pris dans le portque je crois ! R evenons au grotvsque c'eqt la nia pinci
et d'on, et je deux, je m'y enfonce.

Il faut que je vou- dise ici un bon mot d'une revendeuse du marché de la hai'
ville. Un homme fut à sa table et lui di-manda : Avez-vous des nouktd


